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Le puits, le souffle et l’instant
Trois poèmes

par Anne Mounic

Dans le puits de ton être, qui répond à l’instant

L’instant, à chaque instant,
ouvre un puits impromptu dont la profondeur,
à moins qu’on ne se résolve à l’explorer,
engloutit l’esprit aux filets roués
de l’immédiat.

Toute relation assumée au monde
est dialectique –

			   une dispute donc
entre liberté et nécessité.

Hors du puits dès lors,
tu t’efforces,
nommant les choses, la beauté, l’horizon mouillé,
la courbe des champs ployant au fleuve,
le fleuve épousant les cieux
sur ses festons râpeux, entre ses brefs miroirs,
les sillons sur l’autre rive gagnant le ciel,
comme apothéose au cours de l’épopée, et,
dans le puits de ton être
qui répond à l’instant – à s’y confondre –
tu brûles, tu rayonnes
d’une vigueur qui fera fluides
les limites, les parois, les craintes,
l’étouffement.
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Il ne tient qu’à toi de dénicher ce creux
au sein duquel tu te noues au devenir
et le modèles comme ta chair intime.
Ainsi, lentement, funambule d’un rien,
à la vie patiemment tu t’identifies.

14 janvier – 13 septembre 2011

tous les amours de la deuxième personne

Comment rêver notre salut
si ce n’est grâce à ce lien de parole
de l’un à l’autre ?
Le linguiste d’ailleurs l’affirme : Je lui-même
ne s’individualise qu’en modulant
sur la langue tous les amours
de la deuxième personne.

L’écho éveille le puits
et si la bouche d’abîme parle,
elle le vocalise – le chant,
substance de notre condition,
envol d’autant plus puissant 
du cygne que l’ombre
des eaux nocturnes étoffe la blancheur
de sa plume du rayonnement de l’advenir. 

Chaque parole en communion,
un instant chapardé
à l’anonyme éternité
sans voix ni pitié.

18 janvier – 13 septembre 2011
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miroir enfoui

Puits d’en haut, puits de lumière,
dont les rayons filtrant au tamis des nuages
inondent la terre blême, l’herbe transie,
la ramure nue, et par là
remontent en leur chute à la source vive, projetant
dans le miroir enfoui le monde d’en bas
au plus haut azur. L’œil enchanté,
se délie la langue des secrets.

20 janvier  – 13 septembre 2011


